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Si la France a répondu au conseil que Voltaire lui donnait en
1759 de «  cultiver notre jardin  », elle l’a entendu de bien
des manières différentes et lire l’évolution de la place du
jardin dans la société est aussi une manière étroite, voire
intime de connaître son époque.

Produire son potager a non seulement été l’objet d’une
constante fierté, mais au demeurant souvent une nécessité
vitale exigée par l’enferment des populations dans des villes
opaques ou des régimes politiques criminels. Telle fut
l’expérience des peuples soviétiques au début des années 30
et chinois à la fin des années 50. Dans ces deux cas
l’idéologie totali taire a affamé ses populations afin de mener
à bien sa politique forcenée. 3 millions d’Ukrainiens, et peut-
être 30 millions de Chinois ont été victimes de l’aveuglement
doctrinaire des dirigeants qui interdisent aux paysans de
cultiver leur jardin.

Aussi la soif de jardin est-elle bien un besoin vital pour les
peuples. C’est l’idée qui est apparue à la fin du XIXe siècle en
France. C’est pour détourner des affres de l’alcool et de
l’anarchie qui se cultive au fond des bistrots suburbains, chez
les ouvriers tenai llés par la misère, à la fin du XIXe siècle,
qu’un certain abbé Lemire fonde les premiers jardins ouvriers
autour de la Ligue du coin de terre et du foyer en 1896,
aujourd’hui connue sous le vocable Fédération nationale des
jardins familiaux et collectifs. C’est l’occasion pour cet ouvrier
de nourrir une famille encore nombreuse. Mais c’est aussi
pour lui le moyen de retrouver ses racines, qui viennent de la
terre que lui ou son père a quitté pour venir trouver un travai l
à l’usine ou dans la mine. Le mouvement social de l’Eglise
catholique espère ainsi secrètement renouer le fi l coupé par
le marxisme ambiant, qui liai t le paysan et l’Eglise comme le
peignait en 1857 Jean François Millet au crépuscule de la
société rurale dans son célèbre tableau l’Angélus.

L’abbé Lemire avait pour idéal de développer un
pavillonnaire ouvrier doté d’un jardin productif. Mais force est
de constater que c’est plutôt la vision du Corbusier, si célèbre
à Rezé pour la trace qu’i l a laissé dans le paysage urbain, qui
s’imposa au monde ouvrier. En effet loin de généraliser un
jardin pour chacun, l’exceptionnel dévelop-pement des

logements collectifs aux
périphé-ries des villes
dans les années 50 et
60 a prolongé au
contraire l’expérience
des jardins familiaux.

L’étalement des banlieues pavillonnaires à la
fin du XXe siècle est relativement concomitant
avec le recul sinon la disparition du monde
ouvrier. L’idéal de Lemire sera donc reçu par les classes
moyennes périurbaines.

Venu d’Amérique du Nord, une nouvelle approche du jardin
urbain apparaît dans les années 1970. I ssue du mouvement
contestataire de la fin des années 60, hippie, pétri de
pacifisme, i l tente de transformer une société post-
industrielle par un «  flower power  », forgé dans la
contestation de la guerre du Viet Nam, le mouvement des
«  community gardens  » à New-York et Montréal. C’est en
particulier l’artiste Liz Christy qui eut l’idée d’uti liser les
nombreux terrains vagues de Manhattan laissés aux ruines
d’immeubles abandonnés par une grave crise immobilière, en
y lançant des bombes de graines, des «  seed bombs  ,» qui
colonisèrent ces propriétés dévastées et les transformèrent
en de luxuriants jardins urbains et sauvages. Un mouvement
de guéri lleros jardiniers développe ces friches végétales. I l
s’agit ici de s’approprier spontanément, en dehors de toute
légalité des espaces publics ou privés afin de revégétaliser la
vi lle. Le mouvement va faire son chemin.

Dans les dernières années du deuxième millénaire apparaît
en France une nouvelle tendance qui s’articule avec le large
questionnement posé par les enjeux environnementaux qui
se sont révélés au grand public assez brutalement  :
réchauffement climatique, appropriation du vivant par
quelques grandes firmes spéculatives internationales comme
Monsanto, mais aussi un certain spleen né d’une société qui a
déçu les foules par l’échec de ses promesses de progrès
permanent et au contraire nourri les rangs toujours plus larges
de l’exclusion et de la misère sociale. Cette tendance prend
encore son modèle dans l’expérience nord-américaine, elle se
concrétise en 1997 à Lille lors de la tenue du forum national
«  Jardinage et citoyenneté  » qui va donner naissance au
«  Jardin dans tous ses états  », le réseau français des jardins
partagés. Le deuxième forum national du mouvement se
tiendra à Nantes en 1999. I l s’agit de refonder le concept des
jardins familiaux qui subsistent, en développant du lien social
et du partage entre les acteurs de ce nouveau concept.

C’est dans cette perspective que l’Association ECOS s’inscrit à
partir de 2011 en créant ses Jardins Partagés sur la vi lle de
Rezé. Le projet est de mettre en lien propriétaires non
jardiniers et jardiniers non propriétaires pour contribuer ainsi
à faire vivre un peu plus l’agriculture en ville. Si l’objet est
de faire croître des légumes, la recherche peut être bien
plus large, relation sociale, maintien de personnes
âgées à domici le, yoga végétalisé ou tout simplement
«  cultiver son jardin   ».

.Hugues-François Blain
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Le thème de la prochaine gazette : Graines et semences.

A vos plumes !

ON
DECOUVRE

Qui sont les producteurs de la ville ? Les idéateurs de l’urbain ?
Les urbanistes ? Non ? Les architectes alors ? Les consortiums
du BTP peut-être ? Pensez-vous ! Ce sont vos
voisins !

En 2008, un couple résident sur la rue Holt, entre la 5e et la 6e
avenue, dans l’arrondissement Rosemont-La-Petite-Patrie à
Montréal au Québec a retiré un morceau d’asphalte fendu sur le
trottoir devant leur maison pour y planter des vivaces. Un espace
public résiduel situé entre l’alignement d’arbres au revêtement
dégradé. Une action réitérée les soirs suivants sur les sai llies de
trottoirs voisines.
Une voisine journaliste, Céci le Gladel, relate l’affaire sur son blog
: « Ça a commencé par les voisins d’à côté, Jacques et Caroline,
qui ont détruit l’asphalte déjà en très mauvais état pour
remplacer ce carré par des plantes et fleurs (à leur frais). Puis le
carré des voisins à côté d’eux. Finalement, un soir, notre carré
s’est défait de son asphalte »1 .

Sans autorisation de l’arrondissement, l’initiative citoyenne a fait
des émules parmi le voisinage : « l’épidémie de verdissement a
traversé la rue. Les voisins d’en face ont même loué un marteau-
piqueur pour faire disparaitre le goudron absorbeur de chaleur.
Et finalement le propriétaire du dépanneur a fait de même. »2
En quelques semaines, la rue Holt est alors le théâtre de
chantiers citoyens i llégaux au plus grand dam des fonctionnaires
qui ont inspecté la rue. Toutefois, les élus tolèrent l’initiative et
autorisent les opérations. Les espaces végétalisés sont jugés
opportuns et n'entravent en rien le cheminement des piétons et
le stockage des poubelles.

Depuis 2011, l’arrondissement s’est organisé et l’initiative est
désormais encadrée par une procédure qui faci li te les travaux en
mettant machines et bennes à déchets à la disposition des
citoyens demandeurs. De spectateurs en 2008, les pouvoirs
publics se revendiquent faci li tateurs.
En 2014, l’arrondissement décide de prendre les choses en main
et prend le rôle d’initiateur en creusant des sai llies de trottoir et
en encourageant les citoyens à cultiver les nouveaux
aménagements.
Un exemple qui met d’une part en lumière le processus de
légalisation d’un aménagement i llégal et, d ’autre part, la prise en
main et l’appropriation par l’autorité publique d’un projet
citoyen. Ici , les citoyens sont les initiateurs du projet et
l’arrondissement a d’abord joué un rôle de faci li tateur, puis de
promoteur en institutionnalisant l’activité.

Les initiatives de guéri lla jardinière identifiées comme
actions citoyennes volontaires, collectives ou
individuelles, visant à jardiner i llégalement sur un
terrain public ou privé jugé négligé ou sous-

uti lisé semblent proposer une redéfinition des modes de
production de l’urbain.
Ainsi , dans l’espace réglementé et standardisé des villes
construites selon les principes capitalistes d’adaptation aux
exigences industrielles, les jardiniers guéri lleros imaginent
d’autres espaces à investir. Ces fractures urbaines, victimes des
lois marchandes, terrains vacants délaissés, entre-deux,
territoires soumis, limites, sont à même d’accueilli r des
productions urbaines citoyennes et autonomes.

Ces lieux qui forment un « tiers paysage » pour reprendre le bon
mot du paysagiste Gilles Clément, concentrent une richesse
biologique surprenante où le cycle naturel reprend son cours, à
petite échelle, où les limites des espaces lissés et sur-aménagés
se rencontrent, se chevauchent, se libèrent. En investissant ces
espaces, les jardiniers guéri lleros magnifient leur présence et les
présentent à leurs communautés.

Dans une ville abstraite et homogénéisée, Constantin Petcou et
Doina Petrescou, membres de l’Atelier d’architecture autogérée,
soulignent que ces aménagements autonomes tendent à
résubjectiver l’espace.

En France, les législations actuelles ne permettent pas aux
techniciens municipaux d’autoriser les actions citoyennes qui ne
rentrent pas dans un cadre jurid ique défini . Aux marges de la
légalité, ces projets questionnent les procédures actuelles et les
individus qui les appliquent. Une position inconfortable voire
embarrassante pour certains professionnels, a fortiori lorsque les
élus décident spontanément d’autoriser un aménagement. Un
cadre jurid ique et règlementaire flexible semble mieux adapté
pour soutenir les initiatives citoyennes.

Las des procédures et du rôle de spectateur confié par les
autorités publiques, des citoyens passent à l’action pour investir
l’espace public ou privé d’initiatives concrètes qui répondent à
un besoin existant et local. Temporaires ou non, ces projets
fédèrent un groupe de personnes pour trouver une solution à un
problème identifié. Une capacitation citoyenne qu’i l convient
d’apprécier avec la plus grande attention tant elle bouleverse les
processus actuels de
fabrication de l’urbain.

.Romaric Lesaint

1. Gladel Cécile,
http://ceci legladel.word
press.com/2008/07/16/un-
exemple-de-verdissement-
urbain-contagieux-ma-rue/
2. ibid .1
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Nantes VilleComestible
Le Collectif NantesVil le Comestible,né en janvier 201 5, apour objectif de développerles pratiques de productionalimentaire sur NantesMétropole, en valorisant etmettant en réseau lesinitiatives existantes et enfavorisant l 'émergence denouvelles actions.http: //www.nantesvil lecomestible.org

Fertile

.Design par Claire Astigarraga

Incroyables comestibles

Ferti le est un collectif s’attachant à la réappropriation
ponctuel le ou durable, réfléchie ou spontanée, créative
et surtout récréative d’espaces en friche. Initié par un
noyau d’architectes et paysagistes nantais, le col lectif
Ferti le est un laboratoire d’actions sur les
transformations de nos environnements.

http: //col lectif-ferti le.org/

C’est un mouvement citoyen, né
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Quand les initiatives citoyennes
influencent les politiques publiques
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